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Ils étaient presque tous là, 
comme tous les mercredis, 
assis autour d’une grande table 

ovale pour la conférence de 
rédaction. A gauche de cette 
table était assis Charb, le direc-
teur de la publication. Les 
dessinateurs Cabu, Tignous, 
Wolinski, Honoré, Riss, les 
rédacteurs Fabrice Nicolino, 
Philippe Lançon, Laurent Lé-
ger, l’économiste Bernard 

Maris et les chroniqueuses 
Sigolène Vinson et Elsa Cayat 
étaient tous assis dans cette 

salle. L’endroit est devenu le 

théâtre d’une tuerie. En effet, 

une heure après le début de 
cette conférence, deux hom-
mes cagoulés ont fait irruption 
dans cette salle, armés de fusils 
d’assaut et ont tiré une rafale 

de balles qui tua sept rédac-
teurs et dessinateurs en l’espa-

ce de quelques secondes. 
Moustapha Ourrad, le correc-
teur, Franck Brinsolaro, un des 
policiers qui assurait la protec-
tion de Charb et Michel Re-
naud, un invité du journal sont 
tués également. Plus tôt, les 

agresseurs avaient abattu Fré-
déric Boisseau, un  agent d’en-

tretien. En tentant d’arrêter la 

fuite des tueurs, un deuxième 
policier, Ahmed Merabet,  a 
été tué boulevard Lenoir. 

Le lendemain, les terroristes 
qui avaient pris la fuite, ont été 
repérés dans une usine et en 
tentant de s’enfuir à nouveau, 

ils ont été abattus par la police. 

Ce qui devait être une journée 
banale ou magnifique, qui sait,  
a viré au cauchemar horrible. 

Erwann Cretel, 1TMA 

Dans ce numéro : 

Des poèmes 

Des articles sur la 

liberté d’expression  

De nombreux dessins 

et caricatures 

Des points de vue 

 

Edito : 

Vous avez été nombreux 

à nous faire vos propo-

sitions d’articles, de 

dessins, de poèmes pour 

ce numéro spécial du 

« Rafut du Beaure-

gard ». Malheureuse-

ment il a été nécessaire 

de faire des choix pour 

que notre journal 

conserve une taille 

raisonnable. Sachez que 

nous vous remercions 

pour tous ces  travaux 

car c’est une vague 

d’espoir après toute 

cette barbarie.  

F.Eme-Rabolt 

Une journée qui s’annonçait magnifique vire au cauchemar 
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Nous sommes dans une démocratie 

où la liberté d’expression est un 

droit. La liberté de la presse a été 

touchée ce mercredi 7 janvier 2015, 

pour une raison qui ne la vaut pas. 

Le journal « Charlie Hebdo » carica-

ture des politiciens, des célébrités, 

des hommes de différents milieux 

sociaux, de différentes religions. 

Tout ce qu’ils font est basé sur l’hu-

mour, pour faire rire les lecteurs. 

Les principes fondamentaux de la 

France sont la liberté, l’égalité et la 

fraternité et ce sont ces principes 

que défendaient les personnes tuées. 

Aucune raison ne justifie ces actes. 

Ce n’est pas humain de commettre un 

crime tel que celui là qui a touché la 

France entière, des hommes qui ne 

demandaient rien à personne, des 

familles qui sont anéanties, blessées, 

tristes. 

Nous devons, en tant que citoyen, 

continuer à défendre la liberté d’ex-

pression. Plus de 3 millions de per-

sonnes ont manifesté dimanche 11 

janvier 2015 dans toute la France 

pour le dire. Les Français sont soli-

daires et soudés pour cette cause. 

Chacun est différent, a des idées 

différentes mais tout le monde s’est 

uni pour défendre cette liberté. 

 

Marion Hezard et Manon Guignard, 

TAFB 

 
On a tous le droit de s'exprimer 
On ne se ressemble pas 
mais on doit se respecter 
si on veut pouvoir se regarder 
sans sourciller. 

 
Quentin 2TMA 

D’où vient-elle cette 

fameuse liberté 

d’expression ? 

La liberté d’expression était au 

début réservée aux autorités 
royales, seigneuriales ou reli-
gieuses. Les révolutionnaires de 
1789 ont revendiqué cette liber-

té car, pour eux, elle était indis-
pensable à l’établissement d’un 

nouveau régime. Les représen-
tants de l’Assemblée Nationale, 

considérant tout le monde, hom-
me et femme, comme égaux et 
ayant les mêmes droits fonda-
mentaux, votèrent la Déclara-
tion des Droits de l’Homme et 

du citoyen en août 1789. Le 
droit français reconnaît la liberté 
d’expression à chacun. Par 

exemple dans l’article 11, il est 

écrit « la libre communication 
de pensées et des opinions est 
un des droits le plus précieux de 
l’Homme, tout citoyen peut 

donc parler, écrire, imprimer 
librement sauf à répondre de 

l’abus de cette liberté dans les 

cas déterminés par la loi ». 

La liberté d’expression est vrai-

ment mise en place et garantie 
grâce à la Constitution d’octo-

bre 1958. Voltaire avait lui-
même dit : « Je ne suis pas d’ac-

cord avec ce que vous dites, 
mais je me battrai jusqu’au bout 

pour que vous puissiez le dire ». 
Anaïs Thevenot, TTMA 

La liberté d’expression 
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Valentin Collot, 1EEC 

Jordan Deroletz, 1CAP EB 



Le journal « Charlie Hebdo » se 

moquait de nombreuses religions. 

Pour moi c’est dommage qu’il y ait 

eu un carnage pareil pour si peu. 

Juste pour une caricature du pro-

phète Mahomet, des terroristes 

ont tué douze personnes à 

« Charlie Hebdo », un policier de-

vant les lieux, une policière dans la 

rue et quatre personnes  dans une 

épicerie cacher  et attaqué une 

usine à Dammartin-en-Goëlle. Les 

terroristes n’ont pas d’humour. 

Pour moi on peut rigoler de tout 

mais pas avec n’importe qui. Per-

sonne n’est obligé de lire « Charlie 

Hebdo ». Maintenant les terroris-

tes sont morts (…) 

 

Stanislas Philippe, 3ePP 

J'aimerais que le racisme 
cesse d'exister  

Je ne suis pas d'accord avec Char-
lie hebdo, quand ils parlent de la 
religion, pour moi, on descend du 
même Dieu. 
Je suis musulman et ça m'a choqué 
qu'on se moque de la religion 
MAIS ce n'est pas pour autant que 
je vais aller tuer qui que ce soit ! 
Nous, les musulmans, on ne veut 
que la paix,  on veut parler tran-
quillement et demander pourquoi 

ils en veulent à l'islam. 
L'islam est une religion de paix et 
de droit chemin. 
J'aimerais que le racisme cesse 
d'exister et de tuer de pauvres 
innocents, 
j'aimerais qu'on arrête de parler 
de l'Islam dont je suis fier et res-
pectueux. 

Jordan Bassou 1cap Maçon 

Juste pour une caricature 

Pourquoi, pourquoi cette 

haine pour un dessin, un 
coup de crayon. Les enfants 
dessinent depuis la mater-

nelle, c’est une façon de 
s’exprimer et alors ? Il vaut 

mieux en rire que de mas-

sacrer, non ? 

Que toutes les religions 

soient unies. 

P.S : Je suis Charlie. 

Quentin Bonin, 3ePP 

 

Lettre pour Charlie Hebdo 

« Il vaut 
mieux en 
rire que de 
massacrer, 
non ? » 
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David Ferreira Da Cruz, 1CAP 

Jérémy Abrant, 1TMA 

Valentin Collot, 1EEC 



Exprimer ses idées et son opinion, 

participer aux différents débats qui 

animent la vie de notre pays,…Cela 

peut nous sembler tout à fait banal 

en tant que citoyen du pays des 

Droits de l’Homme. Mais le sang de 

nos ancêtres a dû être versé pour 

que nous puissions vivre dans un mon-

de plus prospère et pour que les 

chaînes de la tyrannie soient brisées 

en France. La lutte a été longue, et 

cela ne fait finalement que peu de 

temps que ces valeurs sont devenues 

les piliers de notre République. 

Mais les évènements récents met-

tent en exergue la vulnérabilité de 

notre liberté d’expression. Il est 

inconcevable que certaines personnes 

puissent être privées de leur vie 

sous prétexte de leur opinion et nos 

valeurs ne peuvent plier sous l’am-

pleur des fanatismes grandissants. Il 

convient donc de se rendre compte 

de l’importance de cette liberté et 

de la défendre pour qu’elle soit défi-

nitivement acquise. 

L’Ecole de la République, outre les 

connaissances et les savoir-faire qui 

y sont enseignés se doit d’être un 

lieu d’inculcation des valeurs fonda-

mentales que constituent la liberté 

d’expression et la laïcité, et donc une 

place d’éducation à la citoyenneté. Ce 

sont, nous, les élèves, qui devons être 

acteurs des évolutions de notre so-

ciété afin de garantir un avenir sta-

ble à notre nation, à nos enfants ainsi 

qu’à l’Humanité toute entière. Le ly-

cée doit être le lieu de la liberté 

d’expression, là où tout est enseigné 

sans tabous et où la pluralité des 

opinions converge avec la paix et 

l’empathie. 

Les lycéens peuvent très facilement 

s’engager au sein de leur établisse-

ment par le biais d’institutions telles 

que le Conseil des délégués pour la 

Vie lycéenne (CVL) ou la Maison du 

lycéen (MDL). C’est un moyen de par-

ticiper activement à la vie collective 

et d’apporter sa pierre à l’édifice. Un 

engagement, qu’il ait lieu dans le ca-

dre de la vie lycéenne ou d’une autre 

cause, est avant tout une preuve in-

déniable de solidarité et d’amour  à 

l’égard de son pays. 

L’unité nationale dont il est question 

depuis quelques semaines doit perdu-

rer au lycée. Chaque élève, quelque 

soit sa confession, sa couleur de peau 

et ses orientations doit avoir le sen-

timent d’appartenir à un ensemble 

homogène, c’est-à-dire une nation 

unie sous le signe de l’entraide. 

Puissent cet article et ce journal 

insuffler un nouvel élan de solidarité 

au lycée et rendre la 

jeunesse consciente des 

droits et des libertés 

que le peuple français a 

pu acquérir. Puissent-ils 

faire obstacle aux amal-

games et à la violence et 

remettre au goût du jour 

la laïcité, la diversité, la 

tolérance et l’écoute de 

l’autre afin que ces prin-

cipes s’inscrivent dans 

nos mœurs pour l’éterni-

té. 

 

Lucas Dewier, Terminale 

ES1 

Pour l’éternité 

« Le lycée doit être le lieu de la liberté 

d’expression, là où tout est enseigné sans 

tabous » 
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Jonathan L., Grégory Simon, 2TMA 

Mattew  Chapelle 



Nous sommes tous pareils 

Nous sommes tous à égalité 

Nous sommes tous en sommeil 

Nous sommes tous réveillés 

Nous sommes tous unis 

Pour une seule chose 

Pour Charlie 

#JE SUIS CHARLIE 

2TMA 

« A nous d'inverser 
la tendance ! » 
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Charles Clavier, 2CAP EB 

Un monde sans guerre n'existe pas. 
Un monde sans respect existe malheureusement. 
A nous d'inverser la tendance ! 
Et de faire un monde d'humour et de tolérance. 

 
Grégory et Quentin 2tma 

Angélique Chapot, 1EEC 

Photo : Aurélie Laurent,3°PP 

JE SUIS  
CHARLIE 



Liberté, Égalité, Fraternité 
jusqu'à la semaine dernière, c'était 
trois notions 
que l'on considérait sans conviction. 
Aujourd'hui elles prennent tout leur 
sens 
car on a voulu mettre à genoux la 
France 
 
Liberté, liberté d'expression, 
liberté de penser, liberté de prier 
ton dieu, ou le mien, ou rien. 
 
Egalité : blancs, noirs, hommes, fem-
mes, 
grands, petits, moches, beaux, 
Chrétiens, Musulmans, Juifs. 
On pousse tous le même cri en naissant 
et le même soupir en mourant. 
 
Fraternité, on est tous frères 
nés sur la même terre 
seuls, on n'est rien 
mais ensemble, main dans la main 
osons espérer la paix. 
 
 
Mickaël C. Mickaël RB, Tanguy C.1cap Ca 

 

LIBERTÉ, EGALITÉ, FRATERNITÉ 
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Ce n'est pas une fierté d'être membre d'Al Qaïda. 
On est muni de crayons. 
Vous êtes munis d'AK. 
Les nouveaux arrivants on les accueille genti-
ment. 
Vous nous butez méchamment. 
Vous dites que vous êtes musulmans. 
Mais vous salissez le Coran. 
A cause d'eux, M. Cabu 
Contempler vos dessins on ne peut plus, 
Ils veulent nous mettre à genoux 
Ils veulent qu'on sue, 
Mais on est debout, 
On n'en peut plus. 
D'un côté, ils nous ont blessé 
Mais ça a servi à nous redresser 
Blacks Blancs Beurs, 
On doit progresser pour leur montrer 
Qu'ils doivent arrêter. 
Vous voulez nous imposer la loi d'Allah 
Mais même l'Imam a dit « ça se fait pas, dans 
n'importe quelle religion. 
Le crime est pire qu'une pendaison, qu'une trahi-
son » 
Faisons la paix et prions. 
Après la mise à mort de Charlie qui restera à ja-
mais dans nos esprits 
Soyons unis ! 

Axel Dittly 1cap carreleur 
Cordell Chauveau, 1EEC 



« La libre communication des 

pensées et des opinions est un 

des droits les plus précieux de 

l'homme ; tout citoyen peut donc 

parler, écrire, imprimer libre-

ment, sauf à répondre de l'abus 

de cette liberté dans les cas dé-

terminés par la loi. » 

Après avoir lu l’article 11 de la 

Déclaration des Droits de l’hom-

me, je me permets de vous 

adresser mon point de vue : 

Certes ces caricatures m’ont 

blessées par rapport à mes 

convictions religieuses mais agir 

de telle sorte est un acte de lâ-

che. 

Nous vivons dans un pays laïque 

où nous avons tous le droit à la 

liberté d’expression, mais cette 

liberté a été bafouée le 7 janvier 

2015 par des fous qui se disent 

agir au nom de 

l’Islam, mais 

tuer des per-

sonnes innocen-

tes ne fait pas partie de l’Islam. 

Puisque ma liberté d’expression 

me l’autorise, je me permets de 

vous citer un verset du Coran qui 

dit que : «  Quiconque tuerait une 

personne non coupable d’un meur-

tre ou d’une corruption sur la 

Terre, c’est comme s’il avait tué  

tous les Hommes. » 

Souhaila, 1GA 
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Cordell Chauveau, 1EEC 

-Aujourd’hui, cours de lecture … 

-Au moins pour une fois, toute la clas-

se aime lire Valentin Rognet, 1EEC 

CHARLIE HEBDO 
RELANCE LA 

LECTURE 



A Luxeuil-les-Bains, le 6 janvier 2015, 
écrivain, cinéaste, réserviste 

opérationnel et explorateur, né à 

Toulon en 1954, Patrice Franceschi 
nous a fait l’honneur de venir au lycée 

Lumière de Luxeuil-les-Bains (Haute-
Saône, Franche-Comté) afin d’expli-

quer à une classe de terminales le 
combat qu’il mène depuis plusieurs 

années.   

 

En effet, M. Franceschi veut lancer un 
appel à l’aide afin de sensibiliser le 

plus de personnes possible sur la situa-
tion des Kurdes d’Irak et principale-

ment à Kobané, une petite ville syrien-
ne : les islamistes radicaux ont conquis 
l’Irak et une partie de la Syrie depuis 

un an et demi. Depuis, il lutte avec les 
Kurdes pour sauver leurs valeurs 

démocratiques, la laïcité et l’égalité 

hommes/femmes qu’ils ont instaurés. 

 

Durant sa conférence, Patrice Frances-
chi évoque « un tournant historique 
incroyable » qui concerne autant la 
France que le Moyen-Orient car il y a 
beaucoup de Français qui combattent 
pour Daesh. Selon lui, il y a seulement 
onze personnes (dont deux femmes) 
qui combattent avec les Kurdes. Daesh 
attire beaucoup les jeunes car, comme 
le dit M. Franceschi, tout y est autorisé 
(les viols, le meurtre…). Le militant 

parle d’ « un permis de tuer ». 

C’est une nouvelle méthode de guerre 

qu’offrent les islamistes : Patrice Fran-

ceschi raconte aux élèves que Daesh 
filme des personnes qui se font décapi-
tées (très lentement pour les faire souf-
frir) et envoie leurs vidéos au chef des 
Kurdes pour les menacer. Mais les 
Kurdes, sont admirables selon M. 
Franceschi : ils ne sont pas du tout 
intimidés et gardent leur détermina-
tion, malgré 
les dures 
conditions de 
vie. 

 

Pour Patrice 
Franceschi, les Kurdes sont vraiment 
les défenseurs de la démocratie : il 
évoque une « expérience de pensée » 
de la part des Kurdes car ils savent 
qu’ils sont nés pour défendre leur 

pays. Le fait qu’ils soient antimatéria-

listes, les Kurdes se sentent heureux. 

Grâce à leur combat, les Kurdes arri-
vent progressivement à reconquérir 
Kobané. Et cela, Patrice Franceschi 
déplore que leur travail ne soit pas 
assez évoqué par les médias, ce qui 
permettrait de lancer un appel à l’aide 

au gouvernement français.  

En effet, les Kurdes souhaitent de l’as-

sistance militaire, notamment des ar-
mes, et que la France fasse pression 
sur les Turcs car ils sont confrontés  de 

nombreux risques comme l’extermina-

tion des civils si les djihadistes s’em-

parent du secteur. Patrice Franceschi 
remarque que « financièrement, cette 
aide coûterait moins chère que n’im-

porte quelle bombe que nous envoyons 
en Irak actuellement ». Malgré tout, il 
est persuadé que Daesh ne gagnera pas 
car dans deux ans, les islamistes au-

ront perdu tous leurs appuis avec la 

population étant donné leur violence et 
leur brutalité. 

 

FERREIRA DA SILVA Floriane et 
MONNERET Laura 

« Une barbarie incroyable » 
- Patrice Franceschi - 

« Pour les femmes kurdes, c’est avec la 

peur que commence 

l’esclavage » 

Le Rafut du Beauregard 
Page  8 

Pas totalement lié aux autres 
articles de ce numéro, nous avons 
toutefois choisi de le conserver 
parce qu’il nous semble que le 
compte-rendu de cette conféren-
ce mérite d’être lu par  les élèves 
qui n’ont pas assisté à cette ren-
contre et leur permettre de com-
prendre que  la barbarie ne tou-
che pas seulement notre pays  et 
que d’autres la combatte. 

L’équipe du Rafut 

Dans le prochain numéro du rafut 

les élèves de seconde de M.J. Lau-

rent évoqueront la liberté  de la 

presse et la liberté d’expression 

Jessica Brun 



Imaginez un monde où vous ne pourriez 
pas dire 
ce que vous aimez, ce que vous préférez, 
où vous seriez obligé d'écouter la musi-
que imposée, 
lire la littérature imposée, vous habiller 
de manière imposée, 
parler selon des codes imposés, … 
cela ne vous paraît pas possible et pour-
tant cela existe dans des pays totalitaires. 
Nous, nous vivons en France, le pays de 
la liberté ! 
On peut tout dire, tout écrire, tout faire 
dans le respect des lois de la République 
cela n'a pas de prix, et cela doit conti-
nuer. 
Ils ont voulu nous mettre à terre. 
Ils  n'ont fait que renforcer notre volonté 
de tout dire, avec humour. 
La liberté n'est pas un vain 
mot, 
c'est une réalité ! 
 

Nous sommes Charlie : 
 les élèves de 2TMA en collabo-
ration avec D. Hohmatter 

IMAGINEZ 
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Faits et chiffres pour 

2014 

 71 journalistes tués 

 826 journalistes arrêtés 

 2 160 journalistes agres-

sés ou menacés 

 87 journalistes enlevés 

 77 journalistes ont fui leur 

pays 

 6 journalistes assistants 

tués 

 39 net-citoyens et ci-
toyens-journalistes tués 

 127 bloggeurs et net-

citoyens arrêtés 
 
Sources : Reporters sans fron-

tières 

http://fr.rsf.org/
http://fr.rsf.org/


important qu’on arrête cet amal-

game entre terroristes et musul-
mans. L’Islam est une religion de 

PAIX. Ne croyez en aucun cas 
que nous, musulmans de France, 
cautionnons cet attentat. 

Et pour en revenir à Charlie Heb-
do, nous savons aussi que ce 

Je suis Douadi Belgoumri, je suis 
né en Algérie et je vis en France, 
je suis très heureux d’être ici et je 

me sens français. 

Je suis Yaniss Zerkoum, je suis 
né en France et d’origine algé-

rienne, mes parents sont nés en 
Algérie. 

Je suis Ramdani Tarek, je suis né 
en France et d’origine algérienne, 

mes parents sont nés en Algérie. 

Nous sommes tous les trois très 
touchés par ce qui est arrivé à 
Charlie Hebdo et par cet attentat.  

Ce n’est pas la seule victime de 

cet attentat  : il y a aussi un droit 
fondamental de la France :    « la 
liberté d’expression ». Cette his-
toire a pris trop d’ampleur et 

ceux qui ont fait cet attentat nous 
ont salis, nous, musulmans. On 
écrit ce texte car il est vraiment 

journal se moquait de toutes les 
religions, pas seulement de l’I-

slam et de bien d’autres choses 

encore.. 

Tarek Ramdani, TEEC, Douadi 
Belgoumri et Yaniss Zerkoum, 

TTMA 

 

LIBERTÉ, EGALITE, FRATERNITE 

Exprimez-vous : rejoignez 

notre équipe de rédacteurs ! 

Théo Beaulieu,2TMA 
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Tout n’est pas mort, le beauf de Cabu continue de râler,           

   Ludovic Chariot, 1EEC 

Jérémy Abrant, 1TMA 

Richard Korner, 1AFB 

Charlie est parti, Charlie est parti mais quand est-ce que je 

retrouve mon putain de feuilleton avec ces conneries ! 


